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JÉLýtMLNT5 CONSTITUTIFS DU FUMIERt DANS 1,000 PARTIES
D'ALIMENTS ORDINAIRES.
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Les fè~ves et les pois, la poussière de drèclie et le son, Vien-
nent -à la suite les Unis des autres i-la pQussièrc de drèclic
est terriblement nrégligée ici. Jc pouivais -1 peine m'en dé
barrasser eanila donnjant., à mn brasserie de Clianibly.

Une chose singulière, et qui àurpruudra bien du inonde,
e'est que le foin de trèfle donne un funjir plus riche que
l'orge, l'avoine ou le blé sumais le fuin deb prairies ebt au-des-
sous des céréales sous ce rapport.

Le fumier deb animaux nourris aux pomumses de terre est
plus pauvre que celui des animasux nourris de r-icitres.

La paille est, comme chacun le sait, la plus pauvre source
dé- fumier;- mais il est bon dc*remarqu-er combien est supé-
rieure à tous les points dc vue la paille de feves à celle des
céréales,1 ce qui est le cas à1 un moindre degré pour la paille
de pois.

Il ne faut pas s'imaginer que tout l'-azote du fumier ani-
mal est de la même valeur que l'azote du sulfate d'amrio-
iliaque ou du nitrate de soude. Il n'en est pas ainsi; parce
que les plantes prennent probablement tout leur azote dans le
sol sous lorme de nitrates, et la formation de ceux-ci qui pro-
viennent de l'azote du fumier solide est un travail qui prend
un temps considérable. L'azote de l'urine, cependant, a une
toute aussi grande valeur que celui des eng-rais artificiels sus-
nommés, la conversion cn nitrates étant très rapide.

Ne croyez pas qu'une grande quanfité de litière mêlée
avec le fumier soit d'une grande utilité. Si vous avez Uat
attention à ce.que J',ai dit, vous verrez que plus sera directe
l'application du fumier à la terre, plus les effets seront immné-
diats; de plus, il est probable (lue la fernmentation du fumier
avec uîîc certaine quantité de paille inène la formation de
composés d'humus azoté, qui sont insolubles, et se décom-
posent très lentement dans le sol.

A. IL JENNER Fusil.
(Tr-aduit de l'an glats.)
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lia vache canadienne.
(Falrail d'une con ftrencc donné!e it L'Ancicnnc Lorette, le 27

jans'icr dernier.>

....Lý'inustie 'laitière sa pris, erAce au travail do gens vrai-
ment patriotes et p)ratiqIues, une importance ai grande qu'il cst
bont que nious irous cii occupionîs.

oit connîit généûralemienît deux sortes de vaches laitières :les
beurrières, telles sont les jerseys, et les fromagý,ères, telles sonît les
hollandaises.

Ces varlhes coûtent des prix fabuleux, il est inutile pour nous,
eultivateu.i. ordinaires,de soniger il, se les procurer; d'ailleurs elles
nec Bont pas, toutes proportions gardées, ineilleues que îîos cana-
diennu.s-

.Après mainîts voyag-es. faits dans différentes parties de la Pro-
vinîce, j'li pu tire conivaincre que l'on nec s'occupe pas, génîérale-
ment, d'améliorer niotre vache eanîadienne. Pourquoi ? je vous le
demnde. Est-elle inîférieure aux autres ?~ Avanst de réponidre,
voyous ou peu ce que. t'est que lit canadienne

C'est uîîe race qui desceind de la bretonne, tout comme la
jersey, l'alderney et la gssmernsey, aujourd'hui renommées les
meilleures beurriéres du mnonde entier. Nous avons encore la
race canîadiennîe pure, exempte de tout alliage, mais, a-t-elle
coniservé tolites les qualités laitièr-es qu'elle possédait jad is ? C'est
nion opiniionu. Mais il est il, remaruuquer que la race est abàtardie,
lit race a dégénéré. Preniez ou linîgot d'or, il a sa valeur suivanit
son poids, etc.; qu'un ouvrier habile le travaille, et il triplera la
valeur di l'or. il en est de niême pour la vache cainadienmie;
par elle nièmie, elle a sa* valeur suivanit scrt poids, mais développez
ses qualités laitières, vous triplez cette valeur.

On a Plrétenidu c-t l'oîî prétend encore que la vache canadiennue
nî'existe plus. Erreur profonide, elle existe n tous lit voyons tous
les jours dans le district de Qu éec. A-t-elle tontes les qualités
3 u'elle devrait avoir ? Oh 1 nir. Il existe un défaut, chez trous
Ualiadieiis-sîous pouvonîs bien en parler entre ieuns, puisque nieus

sommnes tous des Caîîadiess-les autres niationis ont ce défaut pas-
sabler-ment développé aussi, c'est celui d'aimîer ries chevaux
beaucoup, trop pîour ce que tieus aimons lies vaches. On uî'y
regarde pas, pourvu que nlotr-e cheval ieuns mètrîe vite, on lui
doutble sa rationi d'avoine, on l'étrille et oit le brosse tandis qu'à
côté, la pauvre vache îî'a tute de la paille, raremhent du foin, mis
souvent.. .*des coula de fourche.

Ahi Messhtîî s, un aimne ut un tuiýiv e ui elievial parue ualil nious
ii,ucà aux nuces. aux partis de plaiair, et ui îualtiaite ut ou 8uîuii
iial sa vache, qui conîstitue trotte prinîcipale ridhesse.

Il est irn dictoni populaire que ilon enîtenîd très souvent .Il ne
faut pas danser plus vite que le violon jette, et dans notre cals,
c'est la vérité. Que ceux qlui bont riches gardesnt coursiers et
trotteurs, qu'est-ce que ce)atrolius ilmporte à ieons qui sommîîes à
faire niotre for tunie ? Le cheval est très utile, il trotte vite i m4s,
mal conuit, il tiutte vite vers 3'adainre laz Ruine et iuous laisse JA.
Voilà ce qui est arrivé des centainîes de fois , ayuons les yeux
ouverts, il est temps. OJi a soigné les chevaux et négligé tes
vaches, nous ne possédonss presque rieni ni de l'un iii de l'autre:
les chevaux bienî soignés nous ont été.eîîlevés par les Américains,
et îîos vaches mal soignées out dégénéré.

Notre vache tienit sa rusticité dt ses ancêtres qui étaient très
rustiques ;et nue le fût-elle pas rustique, qu'elle a tarit souffert de
la faim et du froid, qu'elle s'y serait babitué, et, vous le savez,
l'habitude devient une seconde nature. A quoi est dû son 16 atffreux
état de maigreur ", cette difformité dans la charpentîe osseuse, si
ce n'est aux mauvais traitemnts ? Ceux qui ont crié sur touts les
tous que nous sie poss édioiis ps~ uuie race distisncte danîs notre pays
avaient initérêt à le faire ;ces genîs, èleveurs du bétail pour la
plupart) vendaieîît à des prix exliorbitants des produits de leurs
races etrasngères. lis ont1 réussi à faire croire qu'il faut croiser
pour s'enit-itlr, mais ils ne disenît pas qui s'eutichit, Voit,
pourqu~oi auourd'hui, voit-on danss nos campagnes des vaches,
produits de cinquanlte croisemenits diffrenîts, chétives et rivec les
mauvais soinîs qu',elles eut reçus, impropres à la boucherie et
enicore plus à lit laiterie.

J'ai eu l'avanitage de passer quelques mois à Stantead sur lit
forme Pierce. Ony gardelà des écbanîtillons des vaches les plus
:euîolmêe, et la vache canadiennie y tst traitée sur le p%-Mbiied
que les autres races. Croyez-vous qu'ils n'y trouvent 1 as leur
profit ? Oh 1 oui, ils le trouvenut et savent apprécier la vaerlac-
ifére de notre vache, au poinit qu'au printemps, on veut augmenter


